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La leçon 

Q uand arrive le mois de novembre, que tout est gris partout, qu’il fait déjà 

noir l’après-midi dès quatre heures, après qu’au premier jour on eût 

célébré la Toussaint et que le lendemain, lors d’une brève visite au cimetière, 

on eût pensé à tous ses parents et amis défunts, une même question vient 

nous hanter : Après la mort, qu’est-ce qu’il y a vraiment? 

Sans doute est-il difficile de répondre à cette question. Personne en effet 

n’est jamais revenu nous dire ce qui se passe vraiment au-delà. Dans 

l’Évangile, lorsque les sadducéens tendent un piège à Jésus en lui soumettant 

un cas particulièrement risible, celui-ci réplique vivement en affirmant, 

certes, sa foi en la résurrection, mais sans plus. C’est que nous, les humains, 

nous sommes bien incapables d’imaginer l’inimaginable. C’est ce que 

raconte aussi une petite histoire que quelqu’un m’a fait connaître l’autre jour 

et qui est venue comme éclairer ma lanterne. Je vous en fais un copier-coller. 

Tout simplement. 

Au fond d’un vieux marécage vivaient quelques larves qui ne pouvaient 

comprendre pourquoi aucune d’entre elles ne revenait après avoir rampé le 

long des tiges de lys jusqu’à la surface de l’eau. Elles se promirent l’une à 

l’autre que la prochaine qui serait appelée à monter reviendrait dire aux 

autres ce qui lui était arrivé. Bientôt, l’une se sentit poussée de façon 

irrésistible à gagner la surface de l’eau; elle se reposa au milieu d’une 

feuille de lys et subit alors une magnifique transformation qui fit d’elle une 

libellule avec de fort jolies ailes. Elle essaya en vain de tenir sa promesse. 

Volant d’un bout à l’autre du marais, elle voyait bien ses amies en bas. 

Alors, elle comprit que même si elles avaient pu la voir, elles n’auraient pas 

reconnu comme une des leurs une créature aussi radieuse… Le fait que nous 

ne pouvons voir nos amis et communiquer avec eux après la transformation 

que nous appelons la mort n’est pas une preuve qu’ils ont cessé d’exister.■ 

René DesRosiers, directeur 

renedesrosiers@globetrotter.net 

Agenda de l’archevêque 

Octobre 2015 
24  15h: Enseignement et célébration 

pour le Renouveau charismatique 
(église Ste-Agnès) 

18h: Souper-bénéfice au profit de la 
Fabrique St-Germain (sous-sol de 
l’église St-Robert) 

25 15h: Remise du pallium par Mgr 
Luigi Bonazzi, nonce apostolique 
(église de Pointe-au-Père) 

27 9h: Bureau de l’Archevêque 
13h30: Réunion du Comité des nominations 

28 8h45: Table des services diocésains 
28-29  TOURNÉE DES RÉGIONS – 

Secteurs Matane et Des Grands 
Vents (Région Matane) 

31-01 TOURNÉE DES RÉGIONS – Secteur 
Élisabeth-Turgeon (Région Témiscouata) 

Novembre 2015 

02 19h30 : Commémoration des 
défunts (église St-Robert) 

04 SOIRÉE :  Intronisation de Mgr

Raymond Poisson (Joliette) 
05 17h : Accueil, souper et célébration 

pour le 5e Anniversaire de la 
Fraternité du Pain (à l’Arbre de Vie) 

08 10h30: Eucharistie pour le jour du 
Souvenir (église St-Pie X) 

09 9h: Bureau de l’Archevêque 
10 11h: Dîner des anniversaires des 

prêtres (Archevêché) 
11 14h: Rencontre à la Résidence Marie-

Anne Ouellet (Lac-au-Saumon) 
12 TOURNÉE DES RÉGIONS – 

Secteur Le Jardin de la Vallée 
(Région Vallée de la Matapédia) 

13 19h: Confirmations à Amqui 
13-15 TOURNÉE DES RÉGIONS – 

Secteurs La Croisée et L’Avenir 
(Région Vallée de la Matapédia) 

16 9h30 : Conseil presbytéral (Grand Séminaire) 
19h30 : Café-rencontre avec les 
Chevaliers de Colomb (sous-sol de 
l’église Saint-Robert) 

18-19 TOURNÉE DES RÉGIONS – Secteur 
La Montée (Région La Mitis) 

22 10h: Confirmations à Sainte-Blandine 
23 10h: Réunion du Conseil Église et 

Société (Montréal) 

AMéCO 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

Quand la famille se réunit 

L 
e 21 septembre dernier, avec une session préparée en 

collaboration avec notre Institut de pastorale, nous 

sommes entrés dans l’automne avec les prêtres 

responsables de paroisses (modérateurs, curés, membres 

d’équipes pastorales), les diacres permanents, les agentes et 

agents de pastorale mandatés et le personnel des Services 

diocésains. Cette belle journée de mise en route de notre 

Année pastorale était animée par le Frère Daniel Cadrin, 

dominicain. Je suis fier de la bonne participation qui nous a 

permis de faire corps autour du thème « La joie de 

l’Évangile, source d’un discernement pratique ».  
 

 

 

 

L’Exhortation apostolique du pape François demeure un 

incontournable pour la conversion pastorale et missionnaire 

de nos milieux et de nos diocèses. Mgr Jean-Pierre Blais 

écrit dans le dernier numéro de sa revue diocésaine : Le 
pape donne le ton à notre lancement en parlant de la 

communauté évangélisatrice qui se met dans le courant de 
la vie quotidienne (EG # 24); l’important est de ne pas 

marcher seul. 
 

En contexte facilement morose, nous devons continuer à 

approfondir les questions pertinentes qui permettent de ne 

pas perdre de vue Jésus Christ (Source de la joie 

évangélique) et le mandat missionnaire qu’il nous confie. 

Comment allons-nous à la rencontre de Dieu et des autres 

afin d’alimenter la joie missionnaire qui est faite du don et 

de l’ouverture de soi? Comment formons-nous notre cœur 

de disciple-missionnaire, car l’Église est la communauté des 

disciples-missionnaires qui prennent l’initiative, qui 

s’impliquent, qui accompagnent, qui fructifient et qui fêtent 

(# 24). Le Saint-Père nous parle d’un aspect qui lui fait très 

mal: quand des communautés entretiennent jalousie, 
calomnie, diffamation et lutte de pouvoir. Avec ce constat, 

nous avons partagé sur les tentations qui menacent notre 

espérance  et  le  vivre-ensemble  fraternel,  entre  autres  la  

prison de l’immobilisme : On a toujours fait cela, ou de 
telle façon. L’appel au discernement communautaire revient 

souvent dans l’Exhortation afin d’évaluer nos priorités et de 

sentir le Souffle de Dieu en se laissant guider par sa Parole. 

Entraînés par l’Esprit, nous saurons rejoindre les gens et 

contempler le Peuple de Dieu responsable avec ses divers 

charismes. En cette fête de l’apôtre Matthieu, nous avons 

célébré et envoyé chacun avec confiance pour initier des 

voies audacieuses et affermir les chemins humbles de la 

présence de Dieu. 
 

Quand on regarde le Saint-Père et son contact avec les 

foules, on réalise l’importance de nos attitudes et de notre 

être chrétien pour ouvrir les portes à l’accueil de la Bonne 

Nouvelle. Quelle est notre présence dans l’espace public, les 

médias, auprès des pauvres, dans la culture et les arts, le 

monde scientifique, auprès d’autres croyants ou incroyants? 

La fin de cette journée avec le Bon Samaritain et la Bonne 

Samaritaine nous a rappelé la pédagogie de la rencontre à la 

manière de Jésus pour «demeurer en sortie». 
 

Je me suis permis de reprendre quatre pistes que le Saint-

Père propose pour qu’à travers le renouveau des 

communautés on garde la sérénité (#222-237). D’abord le 

temps est supérieur à l’espace : le temps des processus 

demande de la patience plus importante que la recherche de 

résultats immédiats et des espaces de pouvoir. Quels 

processus vont impliquer le plus de monde possible même 

s’il y a de l’ivraie et du bon grain mélangés? L’unité 

prévaut sur le conflit : accepter le conflit, le résoudre et le 

transformer en un maillon d’un nouveau processus comme 

artisan de paix (voir les autres dans leur dignité, construire 

de l’amitié, de la solidarité entre nous, s’élever à un niveau 

supérieur car Jésus Christ a tout uni en Lui : Il est la Paix). 

La réalité est plus importante que l’idée : donc chercher à 

incarner la Parole sur le terrain, valoriser l’histoire de 

l’Église comme histoire de salut et le témoignage des Saints 

pour être relié à tout le trésor de révélation de l’Évangile 

vécu; bref, être dans le concret de la Mission. Enfin, le tout 

est supérieur à la partie : se laisser interpeller par ce qui 

est différent, tenir le local et le global pour ne pas trop être 

obsédé par des questions limitées et particulières. Que cette 

sagesse de notre Pasteur Universel continue de nous rendre 

participants d’un mieux-être et d’un mieux-vivre la Mission 

ecclésiale selon le contexte de notre temps. ■ 
 

 + Denis Grondin 

Archevêque de Rimouski 
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N O T E  PA S T O R A L E  

L 
e départ de Sr Chantal Blouin s.r.c., directrice à la 

Pastorale d’ensemble, a conduit les autorités du diocèse 

à mener une consultation pour combler ce poste. Les 

suggestions et les remarques recueillies ont amené notre nouvel 

évêque à penser autrement la direction de la pastorale 

d’ensemble. Comme il est le premier responsable de la 

pastorale dans le diocèse et qu’il veut exercer son leadership 

dans la communion, Mgr Grondin a mis en place un Comité 

exécutif au Service de la Pastorale d’ensemble. Ce Service est 

assuré par trois personnes : moi-même qui serai coordonnateur 

de la Pastorale d’ensemble, chargé de la recherche et des 

orientations de la Pastorale d’ensemble, et coordonnateur du 

Comité exécutif; M. Charles Lacroix, responsable de l’équipe 

des Services diocésains et Mme Wendy Paradis, responsable de 

l’accompagnement des communautés chrétiennes. 
 

Une première rencontre du Comité exécutif aura permis de dégager 

les grands objectifs pastoraux qui guideront le travail que nous 

aurons à réaliser durant les prochaines années. Ces objectifs veulent 

poursuivre la mission qui est confiée à tous les baptisés de nos 

communautés chrétiennes. Ils s’inspirent de la Parole de Dieu et de 

l’Exhortation Evangelii gaudium du pape François. Ils s’inscrivent 

dans le prolongement des grandes avancées de notre Chantier 

diocésain tenu au début des années 2000 et de son évaluation faite 

en 2008. Certes, des changements sont à prévoir mais ils seront 

réfléchis et proposés dans un esprit missionnaire. Voici quelques-

uns de ces objectifs : 
 

 Proposer clairement aux communautés chrétiennes une 

vision d’avenir pour les prochaines années, eu égard au 

nouveau contexte culturel, sociologique et religieux, 

toujours en pleine évolution; 

 Décrire un modèle nouveau d’une paroisse en 

conversion missionnaire et proposer des pistes 

d’action concrètes qui facilitent sa croissance; 

 Présenter des outils qui faciliteront l’évaluation de la 

vie pastorale de la communauté paroissiale; 

 Prioriser l’accompagnement des communautés 

paroissiales et redonner du souffle aux équipes 

pastorales mandatées et aux équipes locales 

d’animation pastorale; 

 Amener les communautés chrétiennes à discerner 

qu'elles sont appelées à entrer dans un processus 

nouveau qui pose nécessairement la question : 

«Voulez-vous embarquer ?». 

Ces objectifs peuvent apparaître au premier regard 

comme difficiles à atteindre. En effet, ils peuvent sembler 

irréalistes si on les regarde avec le modèle que nous 

avons connu et qui est toujours là. Ce que nous 

annonçons ici rencontre le défi d’évangéliser dans un 

monde qui appelle constamment des changements dans 

notre façon de faire et de proposer la Parole de Dieu. Les 

choses ne sont plus ce qu’elles étaient; nous osons croire 

que la nostalgie et la tristesse n’ont plus leur place dans 

l’annonce joyeuse de l’Évangile. D’aucuns pensent qu’il 

est trop tard pour que la vie reprenne dans nos 

communautés. Nous croyons au contraire qu’il est 

toujours possible de découvrir ensemble qu’il y a de la 

braise sous la cendre. C’est dans cette espérance que le 

Comité exécutif a accepté de répondre à l’appel de notre 

évêque qui s’inscrit dans la continuité. 
 

En juin dernier, un rapport-synthèse sur la situation 

pastorale du diocèse a été présenté à notre archevêque. Ce 

rapport présentait plusieurs dossiers qui ont marqué la vie 

diocésaine ces cinq dernières années; il peut aider à 

discerner les préoccupations que différentes personnes ont 

portées dans leur implication pastorale. Des constats sont 

évidents : le fonctionnement du modèle paroissial actuel ne 

répond plus à notre monde en pleine mutation, des 

changements majeurs sont attendus dans l’Église locale, un 

souci d’investir des énergies ailleurs que dans la survie des 

structures, une confiance inébranlable en la présence de 

l’Esprit Saint et à la dynamique de l’Évangile. 
 

Difficile de faire des projections ! Nous croyons que le 

temps est venu de passer d’une pastorale d’entretien à 

une pastorale d’évangélisation. De nombreux sentiers 

sont à tracer; le Comité exécutif croit qu'il s’agit de les 

créer avec des forces vives qui sont encore présentes dans 

nos milieux. Il s’agit de reconnaître ces forces et leur 

donner la chance de les responsabiliser. Nous croyons, 

avec le pape François, que le discernement peut se faire 

dans la joie de l’Évangile qui peut donner du souffle et 

raviver notre espérance tout en se protégeant de la 

tentation de vivre dans la nostalgie du passé. L’urgence 

est de se recentrer sur la Parole de Dieu. ■ 
 

Guy Lagacé,  
Coordonnateur de la Pastorale d’ensemble 

Un nouveau modèle 

au Service de la pastorale d’ensemble 
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L I T U R G I E  E T  V I E  

Dans la joie de ta promesse 

L 
’Exhortation apostolique du pape François, La 

Joie de l’Évangile, et la bulle du Jubilé de la 

miséricorde Misericordiae Vultus sont au cœur de 

la réflexion que nous propose la revue Vie liturgique pour 

l’Avent sous le thème Dans la joie de ta promesse. 
 

Le mystère de sa miséricorde est source de 

joie pour nous. L’acte ultime de Dieu face à 

l’humanité et le fondement de toute relation 

sincère entre nous est la miséricorde. Les 

récits de la brebis égarée, de la monnaie 

perdue, du père et de ses deux fils dans 

l’évangile de Luc illustrent bien ce qui est le 

noyau de notre foi : Dieu est rempli de joie, 

quand il pardonne. Son agir est miséricorde. 

Le Christ est miséricordieux comme le Père; 

il nous invite à être nous aussi 

miséricordieux comme le Père. C’est ce 

programme exigeant, mais riche de joie et de 

paix, que nous offre le pape François en ce 

Jubilé. Aussi, la revue Vie liturgique veut-

elle souligner la joie qui nous vient de la foi 

à ce Dieu de tendresse et de miséricorde. 
 

Cette foi nous transforme et nous permet d’espérer que 

les épreuves et les difficultés n’auront pas le dernier mot, 

que ce que nous offre le Père est beau et bon. Ainsi nous 

pouvons donner du sens et un but à notre vie. Voilà la 

source de notre joie ; elle nous vient du Christ et de la 

rencontre personnelle que nous avons avec lui. Il s’agit 

donc d’une invitation faite à tous et à toutes de 

redécouvrir et de faire découvrir ce visage miséricordieux 

du Père comme source de joie née de notre foi. 
 

Les médias et les réseaux sociaux nous inondent de 

situations conflictuelles et de drames humains. Ces croix 

nous font peut-être ressentir de la peur, du 

découragement et des craintes pour l’avenir. Pouvons-

nous espérer malgré tout ? La foi nous permet d’espérer, 

car Dieu se fait proche de nous et nous offre le grand 

cadeau de son Fils pour nous sauver. Réjouissons-nous 

de la miséricorde que Dieu nous offre ! 
 

De dimanche en dimanche 
 

La liturgie du premier dimanche nous rappellera que 

Dieu n’abandonne pas ceux qui s’éloignent de lui. Il offre 

un chemin de retour à celui qui se convertit. Nous 

pouvons tenir la  tête  haute,  il  nous  prépare  un  monde  

nouveau. Telle est sa promesse. Le deuxième dimanche, 

quant à lui, nous invite à discerner ce chemin de 

conversion. Pour se tenir debout il nous faut nous 

soutenir les uns les autres, prier ensemble et se réjouir de 

ce qui se fait au nom de l’Évangile. 
 

Le dimanche de la joie, le troisième, est 

évidemment plein de joie. Le Baptiste 

indique que l’attente de jours meilleurs se 

passe à faire du bien : partager, bien 

travailler. Ne faire violence ni tort à 

personne, se réconcilier, être respectueux, 

etc. Il s’agit de semer concrètement la joie 

pour que le Royaume soit présent parmi 

nous, même s’il n’est pas encore totalement 

réalisé. En ce dimanche, la collecte de 

denrées et de biens à partager répandra de la 

joie dans les foyers défavorisés. 
 

À l’image de Marie, le quatrième 

dimanche nous met en route rapidement. 

Les jours meilleurs annoncés par Michée se 

réalisent en elle. Elle croit de tout son cœur à la venue du 

Messie qui sauve! La joie suprême qui habite Marie 

rejaillit sur Jean dans le sein d’Élisabeth. Aussi, le don 

de Dieu appelle notre propre don, comme un cadeau, par 

des gestes d’amitié, d’ouverture, de pardon. Notre trop 

plein de joie doit se donner. La promesse de Jésus lui-

même se réalise en nous comblant de joie. 
 

Un décor pour l’Avent 
 

Nos célébrations dominicales sont donc des lieux 

inspirants pour que la joie de l’Évangile en nous puisse 

être répandue sur les routes où nous allons. Le mot joie 

écrit en grosses lettres près de l’ambon nous rappellera 

que l’Évangile en est la source. De dimanche en 

dimanche, des bougies seront allumées progressivement 

devant chaque lettre, cela précédé d’une monition qui 

mettra en valeur différents aspects de notre joie : celle de 

croire au Dieu tendre et miséricordieux, celle qui 

rayonne comme signe de cette miséricorde, celle qui 

resplendit dans nos actions et nos relations et finalement 

celle que nous apporte la venue de Celui qui vient 

réaliser la promesse de ce Dieu miséricordieux. ■ 

 

Chantal Blouin s.r.c. 

Volet Liturgie et vie communautaire 
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P R É S E N C E  D E  L ’ É G L I S E  

D 
epuis plusieurs mois, l’actualité médiatique nous 

ouvre les yeux sur la situation des migrants qui 

cherchent refuge en Europe et qui proviennent 

du Moyen-Orient, et plus particulièrement de la Syrie. Il 

se trouve des gouvernements qui pressent le pas et 

ouvrent leurs frontières, d’autres qui s’empressent de les 

fermer. Comment réagir? Comment la foi chrétienne peut-

elle interpeller notre façon de penser et d’alimenter notre 

discernement et notre action? 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Le conflit en abrégé… 

Le conflit en Syrie, qui a débuté en 2011 dans la foulée 

des manifestations du printemps arabe, s'est vite détérioré 

et transformé en guerre civile où s'affrontent différents 

groupes d'opposition. De plus, avec l’irruption en février 

2015 de l'État islamique sur de vastes territoires au nord 

de la Syrie et à l’ouest de l’Irak, la situation s’est 

détériorée et les besoins des personnes les plus 

vulnérables n’ont fait qu’augmenter.  
 

Il faut par ailleurs souligner que la situation existait bien 

avant la tempête médiatique des derniers mois. Au niveau 

humanitaire, la crise des migrants en Méditerranée n’a 

longtemps concerné que les Africains et «dans le silence 

de plusieurs consciences». Aussi le pape François, peu 

de temps après son élection, est-il venu dans l’île de 

Lampedusa nous interpeller sur la situation de tous ces 

migrants qui meurent noyés dans des embarcations de 

fortune. Une question persiste en moi : sommes-nous 

sensibles à ce que l’on voit?  
 

Les propos du Saint-Père… 
Le pape François l’autre jour nous remettait en mémoire 

que le Seigneur appelle à vivre avec plus de courage et 

de générosité  l’accueil dans  les  communautés,  dans les  

maisons, dans les couvents vides... Les couvents vides ne 

sont pas à nous, ajoutait-il, ils appartiennent à la chair 

du Christ que sont les réfugiés. Même si le pape 

reconnaissait que ce n’est pas quelque chose de simple, il 

a poursuivi l’interpellation, nous invitant à faire plus en 

accueillant résolument ce que la Providence nous a 

donné pour servir. Il interpelle explicitement les 

communautés chrétiennes et les paroisses à se mobiliser 

dans l’accueil, afin de préparer l’Année de la 

Miséricorde. Or aujourd’hui, qu’en est-il? Sommes-nous 

prêts à incarner l’idée du pape d’accueillir une famille de 

réfugiés par paroisse? Qu’est-ce qu’on peut faire? 
 

Depuis le début du conflit en Syrie, plusieurs organismes 

dont Développement et Paix travaillent avec le réseau 

Caritas en Syrie, au Liban, en Jordanie, en Turquie et en 

Irak, avec des congrégations religieuses et des 

organismes de la société civile. Développement et Paix 

continuera à travailler pour mobiliser des ressources 

humaines et financières significatives qui lui permettra de 

continuer à soutenir les populations éprouvées. Nous 

vous invitons à joindre les rangs et à investir 

généreusement dans la campagne d’automne de 

Développement et Paix. (Créons un climat de 

changement : http://www.devp.org). 
 

Une pastorale sociale… 
C’est un fait que plusieurs paroisses n’ont présentement 

pas les ressources humaines et financières pour prendre le 

leadership des démarches et pour accueillir des familles 

de réfugiés, mais nous pouvons nous concerter avec la 

société civile dans des actions réelles avant et après 

l’action de nos gouvernements.  
 

Souvenons-nous de cette Parole lue en Lc 10,30 : Un 

homme descendait de Jérusalem à Jéricho… des bandits 

l’attaquent… Il est laissé à demi-mort… Un prêtre vint à 

passer et il continue son chemin… Un lévite le vit aussi 

et passa outre… Vint enfin le samaritain qui, le voyant, 

est pris de pitié… Il s’approcha et prit soin de lui… Dans 

le contexte, duquel des trois serons-nous le plus près? Du 

prêtre, du lévite ou du samaritain? 
 

Pour répondre à l’appel du Christ, il nous faut dépasser 

l’émotion médiatique pour enfin accueillir nos frères et 

sœurs en humanité. ■ 
 

Odette Bernatchez 
Présence de l’Église dans le milieu. 

Dépasser l’émotion médiatique 

http://www.devp.org/
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É V É N E M E N T  

Philadelphie 2015 
 

Rencontre mondiale des familles 

NDLR : Au terme d’un périple qui, du 19 au 27 septembre, l’avait amené d’abord à Cuba, puis 
à Washington, puis à New York, le pape François est enfin arrivé à Philadelphie le vendredi 
25 septembre, l’étape ultime de sa traversée des Amériques. Il allait participer à la VIII

e
 

Rencontre mondiale des familles. Des centaines de milliers de personnes s’y trouvaient 
rassemblées, et parmi elles plusieurs centaines de familles… Deux couples de Rimouskois y 
représentaient notre diocèse : M

me
 Ginette Dumais et M. Jacques Couture, M

me
 Hélène 

Perreault et M. Réjean Levesque. Un prêtre colombien, membre de l’équipe pastorale des 
secteurs Avignon, La Croisée et L’Avenir, M. Diego Andrés Molina Henao, était du nombre. 
Au retour, tous nous ont fait parvenir ces quelques notes et des photos. Nous avons voulu 
les partager avec vous. 

N 
ous étions tous les quatre très nerveux avant 

d’entreprendre ce voyage qui allait être pour 

nous un moment historique. Nous allions dans 

un pays étranger à la rencontre de celui qui est pour le 

monde entier le personnage le plus écouté, de quelqu’un 

qui témoigne de ce qu’il vit : le pape François. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Avant de partir, on nous avait demandé de lire ce livre 

intitulé L’amour est notre mission, une catéchèse 

préparatoire au congrès. Nous y trouvions à la fin de 

chaque chapitre un questionnaire qui suscitait la 

réflexion. Un bon exercice qui nous faisait entrer déjà 

dans les thèmes de conférences à venir. 
 

Malgré la difficulté de communication – la barrière des 

langues – l’accueil des gens là-bas et leur délicatesse 

nous auront permis d’entrer en relation et d’accomplir le 

nécessaire pour bien vivre ces rencontres. Elles se 

tenaient au Pensylvania Convention Center,  le plus 

grand Centre de Congrès des États-Unis.  Nous étions en  

compagnie de quelque 20 000 personnes en provenance 

des cinq continents et représentant plus d’une centaine de 

pays. Des gens de tous âges, de toutes implications 

sociales et communautaires, des très jeunes familles 

aussi. Une belle diversité! 
 

Tout un programme de conférences 
 

Ce sont d’abord six conférences offertes à tout le monde 

avec traduction simultanée. Chacun, nous avions ensuite 

à choisir cinq autres thèmes dans un ensemble qui en 

comptait 73. Pour nous francophones, il n’y avait que 

cinq conférences qui se donnaient en français. Voici les 

sujets traités auxquels nous avons assisté : 
 

-Vivre à l’image de Dieu : dans la joie et l’amour 

-La lumière de la famille dans un monde obscur 

-La société peut-elle exister sans la famille 

-Créer l’avenir : la fertilité de l’amour chrétien 

-Une famille unie : le Christ qui unit les familles reconstituées 

-Un cadeau de Dieu : la signification de la sexualité humaine 

-Une célébration des cieux : l’amour du mariage et du célibat 

-La famille : un refuge pour un cœur blessé 

-Lorsque la blessure vient de l’intérieur : la violence familiale 

dans les familles catholiques 

-La joie de l’Évangile de la vie 

-Redéfinir le mariage : est-ce réellement ce qu’on en dit? 
 

Nous ont particulièrement marqués les conférences des 

cardinaux Gérald-Cyprien Lacroix de Québec et Luis 

Antonio Tagle de Manille et du pasteur Rich Warren. 
 

Outre le vécu, la chaleur, la fraternité, la fierté d’être 

chrétien, nous rapportons de ce congrès une vision 

concrète de l’importance de la famille proche et de la 

grande famille chrétienne avec lesquelles nous avons   ► 

Photo :  Réjean Levesque 

|Le pape traversant la foule… 
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► à témoigner au quotidien de nos vies. La visite du 

pape a été pour nous aussi un moment de grande 

communion avec les milliers de personnes massées sur 

son passage. Des heures aussi de fructueux échanges 

avec les familles dans les files d’attente. 

 
 

Nous sommes reconnaissants envers les diocèses de 

Philadelphie et de Rimouski et envers l’organisation de 

ce Congrès pour nous avoir permis de vivre ces moments 

inoubliables pour nous et pour nos familles. Nous 

implorons la grâce de l’Esprit pour que nous puissions 

faire rayonner tout autour de nous les bienfaits reçus. ■ 
 

Ginette Dumais et Jacques Couture 

Hélène Perreault et Réjean Levesque  
 

 

■   ■   ■ 
 

 

U 
n million de personnes en provenance de cent 

pays ont répondu à l’invitation du pape François 

à le rencontrer pour célébrer avec lui la famille. 

J’y suis allé avec 160 familles, des québécoises, des 

colombiennes, des péruviennes, des salvadoriennes... 

Trois autobus ont roulé de Québec jusqu’à Philadelphie. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour accueillir le pape François, l’archevêque de la ville 

hôtesse, Mgr Charles Chaput, s’est exprimé en ces 

termes : Bienvenue à Philadelphie, la ville de l’amour 

fraternel. Quant à l’un des prêtres organisateurs, M. 

Willian Donovan, il a présenté la famille comme un lieu 

où nous sommes aimés et en sécurité. Le message 

proclamé par le pape François était tout aussi 

remarquable que touchant. Surtout pas de grandes 

envolées théologiques, pas de reproches, pas de paroles 

d’autorité. 
 

Dieu est la beauté et il est la vérité, a dit le pape. Un 

témoignage vrai conduit à Dieu. Une société se 

développe et grandit si elle se construit sur la base de la 

famille. Des familles unies, des familles qui s’aiment, qui 

aident les enfants à devenir des adultes ouverts à la 

beauté, à la vérité, à la bonté, malgré les difficultés 

inhérentes à une vie de famille, sont le symbole du plan 

d’amour de Dieu de construire un monde où personne ne 

se sentira seul, indésirable, ou sans foyer.  
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dieu a créé le monde parce qu’il voulait répandre cet 

amour débordant, cet amour si grand qui réclame le 

partage. Il devait aimer quelqu’un en-dehors de lui. Et la 

création a eu lieu, et le plus beau de la création qu’il a 

fait, c’est la famille. Tout l’amour de Dieu, toute la 

beauté de Dieu, toute la vérité de Dieu, il a donné tout 

cela à la famille, afin qu’elle soit assez forte pour se faire 

réceptive à cet amour. Le pape François a demandé 

d’une façon spéciale de faire attention aux enfants et aux 

grands-parents. Les premiers sont la force de demain, les 

seconds sont la mémoire d’une famille. Un peuple, disait-

il, qui ne sait pas prendre soin des enfants et un peuple 

qui ne sait pas protéger les grands-parents est un peuple 

sans avenir, car il n’a ni la force ni la mémoire qui font 

progresser.» ■ 
 

Diego Andrés Molina Henao 

Équipe pastorale des secteurs Avignon, La Croisée et l’Avenir 

Photo : Réjean Levesque 

Photo :  Diego Andrés Molina Henao 

Photo : Diego Andrés Molina Henao 

|Célébration quotidienne... 

|Au départ de Québec… 

|Escale à New York… 
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Propos sur le Synode romain 

L 
e Synode extraordinaire des évêques qui s’est tenu à Rome du 5 au 19 

octobre 2014 s’est terminé avec la publication d’un rapport qui a pour titre 

Les défis pastoraux de la famille dans le contexte de l’évangélisation. Ce 

texte qui est venu clore les échanges de cette première phase allait servir de point 

de départ pour la deuxième qui se tient cette année du 4 au 25 octobre sous le 

thème : La vocation et la mission de la famille dans l’Église et dans le monde. On 

souhaitait sans doute faire un pas de plus puisqu’on a, dans les semaines qui ont 

suivi le premier Synode, invité de nouveau les Églises à reprendre la parole. On 

s’est donné aussi une semaine de plus et on a invité un plus grand nombre 

d’évêques, d’archevêques et de cardinaux à participer aux échanges. 
 

Deux questions-chocs 
 

On s’en était bien rendu compte en suivant les débats dans les médias, mais à la 

lecture du premier rapport, c’est devenu comme plus évident : il y a dans 

l’entourage du pape François des membres de la curie et d’autres évêques et 

cardinaux qui ne partagent pas tout à fait son approche sur au moins deux points : 

la question de l’homosexualité et la question des divorcés remariés… À un vote 

sur ces deux questions une majorité des deux tiers était requise, mais sur ces deux 

questions elle n’a pu être atteinte. On y reviendra sans doute cet automne. 
 

Mais que s’est-il passé depuis un an? Dans un article de la revue Prêtre et Pasteur 

paru le mois dernier, M. Pierre Léger relève ce fait divers mais qui n’en est pas 

un : le refus par le Vatican d’agréer l’ambassadeur de la France près le Saint-

Siège, M. Laurent Stefanini. On sait que cet homme est gay mais il est aussi et 

surtout un catholique pratiquant. Le pape François l’aurait rencontré 

personnellement pour lui dire que lui, le pape, avait les mains liées… (p. 476). 

L’auteur relève aussi le fait qu’à la curie certains n’auraient pas digéré les propos 

du pape tenus dans l’avion qui le ramenait du Brésil à Rome. Questionné alors sur 

l’homosexualité, il aurait répondu : «Qui suis-je pour juger?». Le fait est là : la 

question ne peut pas ne pas revenir cet automne, peut-être pas celle concernant le 

mariage gay mais peut-être celle d’une sorte de reconnaissance d’un possible 

amour authentique entre deux personnes de même sexe (p. 478). 
 

L’autre question soulevée où une majorité de voix n’a pu être atteinte est celle 

touchant l’accueil fait aux personnes divorcées-remariées et leur participation à 

l’Eucharistie. Qu’il nous suffise ici de rappeler les positions on ne peut plus 

tranchées et fortement médiatisées du cardinal américain Raymond Leo Burke. 

En février dernier, celui-ci, toujours opposé au cardinal allemand Walter Kasper, 

qui est plutôt partisan d’une évolution de la discipline sans toucher à la doctrine, 

déclarait sur une chaîne de télévision française : Je ne peux pas accepter que l’on 

donne la communion à des couples non mariés devant l’Église. Parce que leur 

union irrégulière, c’est de l’adultère. Quant aux homosexuels, ils n’ont rien à voir 

avec le mariage. C’est une souffrance d’être attiré par une personne de même 

sexe. C’est contre-nature. Il devient évident qu’à ce deuxième Synode, on ne peut 

pas ne pas débattre encore de cette question. Le défi est là... ■ 
 

 

René DesRosiers, 
Institut de pastorale 

Pape François 
Audience du mercredi 

5 août 2015 
 

F rères et sœurs, aujourd’hui je 

voudrais m’arrêter aux 

personnes qui, à la suite de 

l’échec irréversible de leurs liens 

matrimoniaux, ont entrepris une 

nouvelle union. L’Église sait bien 

qu’une telle situation contredit le 

sacrement chrétien. Mais son 

regard part toujours de son cœur 

de mère; un cœur qui cherche 

toujours le bien et le salut des 

personnes. 
 

Il est nécessaire, par amour de la 

vérité, de bien discerner les 

situations, faisant par exemple la 

différence entre qui a subi la 

séparation et qui l’a provoquée. 

La conscience de la nécessité 

d’un accueil fraternel, dans 

l’amour et la vérité, a beaucoup 

grandi envers les baptisés qui ont 

établi une nouvelle vie commune 

après l’échec de leur mariage 

sacramentel. 

 

Ces personnes ne sont nullement 

excommuniées, et elles ne 

doivent pas être traitées comme 

telles: elles font toujours partie 

de l’Église. Aussi doit-on les 

encourager à vivre leur 

appartenance au Christ et à 

l’Église par la prière, l’écoute de 

la Parole de Dieu, la 

fréquentation de la liturgie, 

l’éducation chrétienne des 

enfants, la charité, le service des 

pauvres et l’engagement pour la 

justice et la paix. Que les familles 

chrétiennes collaborent avec le 

Christ Bon Pasteur, en prenant 

soin des familles blessées et en 

les accompagnant dans la vie de 

foi de la communauté! ■ 
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T É M O I G N A G E  

Catéchèse 
 

Éveiller chez les autres 
la mémoire de Dieu 

NDLR : Partout au Québec, le dimanche 20 septembre fut celui de la catéchèse. Ici et là dans 
notre diocèse, on a souligné le travail de ces hommes et de ces femmes, parents, grands-
parents, catéchètes. Et on n’a pas manqué surtout de les remercier, reconnaissant qu’ils sont 
des serviteurs, «à la manière de Jésus». Semaine après semaine, ils relèvent au sein de leur 
communauté le défi de faire connaître Jésus aux enfants. Dans les jours qui ont suivi, la 
communauté chrétienne de Saint-Gabriel dans le secteur pastoral Les Montagnes nous a fait 
parvenir le texte lu ce dimanche à l’église par deux de leurs catéchètes, M

me
 Lorraine Demers 

et M. Bertrand Lévesque. Nous les en remercions. Voici leur témoignage : 

I 
l y a quelques décennies seulement, nos parents 

d’abord, nos grands-parents parfois, des enseignants 

et enseignantes, religieuses et religieux, et souvent 

les vicaires de paroisse - ils ne manquaient pas à 

l’époque -, étaient les transmetteurs de la foi chrétienne. 

Les temps ont bien changé, pourrions-nous dire 

aujourd’hui avec raison.  
 

Vraiment, ce n’est plus comme hier 
 

En 2015, nous vivons dans une société laïque où 

l'école s'est délestée de cette tâche, laissant à chaque 

communauté chrétienne la responsabilité de 

transmettre la foi. Ainsi, ce sont toujours les parents 

d'abord, les grands-parents souvent, des catéchètes 

et des membres de la communauté qui sont les 

porteurs de la foi auprès des enfants. 
 

Aujourd’hui, mais avant de s’engager 
 

Nous sentons-nous vraiment investis d'une telle 

mission? Notre foi est-elle suffisamment grande pour 

que nous ayions le goût de la transmettre? Avons-

nous, au quotidien, le souci de rendre vivantes 

aujourd'hui les paroles et les actions de Jésus auprès 

de toutes et de tous, et des plus jeunes en particulier? 

Telles sont les questions auxquelles les catéchètes 

d’ici et d’ailleurs ont dû répondre avant de s'engager 

personnellement auprès des enfants. 
 

Aucune et aucun des catéchètes de notre communauté 

ne détient un doctorat en théologie. Le diplôme qui  ► 

|Le dimanche de la catéchèse célébré avec des enfants 
dans l’église de Saint-Gabriel-de-Rimouski. Présidait 
l’eucharistie, M. Adrien Édouard. 
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► justifie notre désir de transmettre la foi qu’est la 

nôtre est bien réel pourtant. Il est signé de la main du 

coeur. Nous répondons à un besoin de notre 

communauté chrétienne. Nous répondons surtout à 

un appel de baptisé par notre implication concrète à 

faire connaître à des enfants le message de Jésus. 

Sachez-le bien : c'est à la portée de tous les chrétiens 

et chrétiennes de notre communauté. Retenez cette 

réflexion qui n'est pas de nous :  
 

Tous les baptisés sont des appelés pour répandre 

l'Évangile. Dieu n'appelle pas des gens parfaits, Il 

rend capables ceux qu'Il appelle. 
 

Une mission catéchétique joyeuse 
 

Il y a une joie à remplir cette mission auprès des 

enfants. Vous le savez : lorsqu'on donne, on reçoit en 

retour. Le contact avec des enfants est toujours 

enrichissant. Leur sourire, leur regard, leurs gestes 

gentils, leur attention et leur réaction devant les textes 

de l'Évangile que nous leur expliquons, tout cela nous 

récompense amplement pour les quelques heures que 

nous leur consacrons. Il s'établit nécessairement une 

belle relation avec ces enfants On a souvent droit à un 

petit câlin lorsqu'on les revoit, ici à l'église ou ailleurs. 

Les enfants sont simples, spontanés et limpides. Ils ont 

une sagesse innée qui ne demande qu'à s'exprimer. 

Leur coeur est un terreau de grande qualité très réceptif 

au message de l'Évangile. Nous y semons un petit 

quelque chose qui risque de donner de beaux fruits 

pour leur vie.  
 

Certes oui, mais plus encore 
 

Notre implication nous apporte beaucoup plus encore. 

C'est pour nous-mêmes un retour aux sources à chaque 

rencontre. Vous pensez bien, qu'avant de leur parler du 

message de Jésus, il nous faut d'abord vérifier comment 

nous le vivons nous-mêmes. Nous ne pouvons pas leur 

parler de pardon sans nous questionner sur la qualité de 

nos propres pardons. Avant d'aborder avec les jeunes 

l'extraordinaire rencontre de Jésus avec Zachée, il nous 

faut vérifier si Jésus continue toujours de transformer 

notre propre vie. 
 

En somme, parents, grands-parents, membres de la 

communauté chrétienne et catéchètes qui se sentent 

concernés par la transmission de la foi en Jésus,  

éprouvent la nécessité d’avancer au quotidien dans 

la vie spirituelle, en vivant au mieux la loi d’amour 

proposée par Jésus. 
 

Les jeunes vivent au sein de notre communauté. Ils 

observent les adultes qu'ils rencontrent. Nous 

participons donc tous à leur progression dans la vie. Vu 

sous cet angle, nous sommes tous, par nos paroles et 

par nos actes, les catéchètes des jeunes de notre 

communauté; mieux encore, nous sommes tous et 

toutes des travailleurs dans la vigne du Seigneur. Nous 

avons lu dans l'Évangile d'aujourd'hui ces paroles: 
 

Prenant alors un enfant, Jésus le plaça au milieu 

d'eux, l'embrassa et leur dit: «Celui qui accueille 

en mon nom un enfant comme celui-ci, c'est moi 

qu'il accueille. Et celui qui m'accueille ne 

m'accueille pas moi, mais Celui qui m'a envoyé».  
 

À bien y penser, c'est ce que font les parents, les 

grands-parents, les membres de la communauté 

chrétienne et tous les catéchètes lorsqu'ils prennent 

le temps d'accueillir des enfants pour leur faire 

connaître Jésus, ses paroles et ses actions. 
 

Nous terminerons avec ces quelques mots que le 

pape François adressait un jour à un groupe de 

catéchètes qu’il rencontrait:  
 

Alors, en vous regardant, je me demande: qui est 

catéchète? C'est celui qui garde et alimente la 

mémoire de Dieu, la garde en lui-même et sait 

l'éveiller chez les autres. C'est beau cela, faire 

mémoire de Dieu, comme la Vierge Marie qui, face 

à l'action merveilleuse de Dieu dans sa vie, ne 

pense pas à l'honneur, au prestige, aux richesses; 

elle ne s'enferme pas sur elle-même.■ 
 

Lorraine Demers et Bertrand Lévesque, 

catéchètes à Saint-Gabriel 

 

Des ateliers de formation pour catéchètes 
 

Le message et l’expérience qui découlent d’une catéchèse 

n’est possible qu’à partir de la qualité du messager, le 

catéchète. Tous les ans, l’Institut de pastorale avec le 

Service de formation à la vie chrétienne offrent le 

Parcours : Être catéchète justement pour former des 

personnes à cette qualité d’être. Ces ateliers sont offerts à 

toute personne désireuse de vivre cette mission. Et c’est 

gratuit! Et les déplacements sont assurés! Alors bienvenue! 
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C L I N  D ’ O E I L  

La fête à François! 

I 
l y a une coutume qui tend à se répandre et qui fait qu’à la Saint-Hubert des 

chiens sont admis à la messe qui ouvre la chasse, et qu’à la fête de saint Roch, 

en plusieurs endroits, on leur donne une bénédiction. Mais c'est à la fête de saint 

François d’Assise que les chrétiens s’attendrissent davantage sur les animaux. Leur 

saint patron les aimait et avait une préférence pour les plus faibles et même ceux qui 

étaient blessés et malades. En notre temps, certains affirment qu’il a même su 

donner à notre pape François l’idée d’inciter l’humanité à sauvegarder la terre, dans 

une encyclique qui est en train de remuer le monde entier.  
 

On ne peut en douter, François d'Assise a su dans sa vie chanter la création de 

façon magnifique. Ses prières sont sur toutes les lèvres et donnent à toutes les 

générations le goût de remercier Dieu pour tout ce qui existe dans la nature. Il a 

cette année inspiré quelques jeunes de Rimouski. Et avec l’équipe pastorale de 

Saint-Germain ils ont contribué à organiser une célébration où l’on procéderait à 

la bénédiction des animaux de compagnie. En début d'après-midi donc, le 4 

octobre dernier, sur le parvis de l'église de Saint-Pie X, ils étaient là: des chiens, 

des chats, des poules, un lapin et un petit hamster… Et ils se sont vus participants 

d'une courte liturgie qui les concernait. 
 

Ils ont été très sages, sans hurlements intempestifs, certainement rassurés par 

l'attitude recueillie de leurs maîtres. Ils devaient être, pour une première 

expérience dans notre milieu, près d'une quarantaine. La célébration était d’une 

grande simplicité. Elle se contentait, en plus du rite de la bénédiction, d'un extrait 

du livre de la Genèse, alors que Dieu justement bénit les animaux et désire qu'ils 

puissent croître et peupler la terre pour le bien-être de l'humanité. 
 

Fait à souligner, tout de suite après l’aspersion générale, tous les maîtres ont 

voulu que le prêtre ait une attention particulière pour chaque animal : ici une 

imposition des mains, là quelques gouttes d'eau bénite sur la tête,  là encore une 

photo-souvenir pour la postérité. Sans doute s’agit-il là d’une expression de ce 

que l’on a tendance à appeler la «piété populaire», mais plus profondément, la 

petite célébration voulait rejoindre le grand élan de François d’Assise qui aimait 

bénir Dieu pour la présence nécessaire des animaux sur la terre, parce qu’ils 

assurent l'équilibre de la vie sur la planète, parce qu’ils sont nombreux à assurer 

la nourriture pour l'humanité, et parce que ceux qui sont domestiqués deviennent 

une présence attentive auprès de personnes souvent seules et vieillissantes. Le 

plus souvent, ils sont d'une fidélité étonnante. 
 

Certes, il y a eu bénédiction des animaux, mais il y a eu aussi demande de pardon 

pour tous ceux et celles qui sur la terre ne les respectent pas. Enfin, comme 

président de célébration, j'avais prévenu l'assemblée que nous n’aurions 

probablement pas besoin de chorale, que certainement, des chiens allaient y aller 

de quelques aboiements. Ce fut le cas, et cela s’est fait avec élégance à la fin de la 

proclamation du texte de la Genèse, alors qu'un chiot y alla d'un beau solo en 

guise de psaume responsorial. Dieu a certainement compris, et tous ceux et celles 

qui étaient là en ce bel après-midi d’automne ont eu le goût d'applaudir.■  
 

André Daris, ptre 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos: Courtoisie Annie Leclerc 



 

Page 13 - En Chantier No  107 

L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en       

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 4 novembre 2015. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

 

Ma chère Jeannette, à votre tour 
de vous laisser parler d’amour 
 

M me Jeannette Beaulieu 

Migneault de la paroisse 

de Saint-Germain de Rimouski 

et de la communauté chrétienne 

de Sainte-Odile/Saint-Robert 

célébrait le 30 août dernier son 

100e anniversaire de naissance. 

La veille, à la messe dominicale, 

la communauté a tenu à lui 

rendre hommage.  
 

À son âge, Mme Migneault réside toujours dans sa maison 

de la rue Tessier et chaque dimanche elle est présente à la 

célébration eucharistique. Elle «vieillit» avec élégance, 

sérénité et sagesse, une sagesse toujours teintée 

d’humour. À la célébration, Mme Rachel St-Pierre, qui 

est personne-relais dans la communauté, a rappelé 

combien la présence de Mme Jeannette est précieuse pour 

la communauté qui, depuis la fermeture de l’église de 

Sainte-Odile, vit avec Saint-Robert une sorte d’alliance… 

Madame Migneault, vous êtes une figure signifiante de 

cette alliance, a précisé Mme St-Pierre sous les 

applaudissements… Après la messe, l’équipe locale 

d’animation pastorale a invité l’assemblée au Café de 

l’Alliance. L’occasion fut bonne pour que plusieurs 

expriment à Mme Migneault leur attachement, leur 

admiration et leur affection. 
 

Une restructuration des services 
à la pastorale d’ensemble 
 

A u diocèse, le poste de Direction à la pastorale 

d’ensemble, qui était vacant depuis le mois d’août 

suite au départ de Sr Chantal Blouin s.r.c. élue au 

Conseil général de sa communauté, vient d’être comblé.  

Pour exercer son leadership dans la communion, notre 

archevêque, Mgr Denis Grondin, a choisi de s’entourer  

d’un comité exécutif constitué de trois personnes. S’y 

retrouvent : M. Guy Lagacé, nommé «coordonnateur de 

la Pastorale d’ensemble, chargé de la recherche et des 

orientations de la Pastorale d’ensemble, et coordonnateur 

du comité exécutif», M. Charles Lacroix, nommé 

«responsable de l’équipe des Services diocésains» et Mme 

Wendy Paradis, confirmée dans sa fonction de 

«responsable de l’accompagnement des communautés 

chrétiennes». Sincères remerciements et toute notre 

reconnaissance pour tous ces services que ces trois 

personnes ont accepté de rendre. 
 

Une Fête de l’amour célébrée  
dans la Vallée de la Matapédia 
 

D ouze couples, qui ont célébré ou qui célébreront en 

cette année 2015 un anniversaire de mariage (que 

ce soit un 25e, un 40e, un 50e , un 60e ou même un 67e) 

participaient le dimanche 27 septembre à Saint-Alexis-de 

Matapédia à une Fête de l’amour.  
 

Mgr l’Archevêque y a présidé l’Eucharistie de 11h. Plus 

tôt le matin, il s’était arrêté à Matapédia pour y rencontrer 

les paroissiennes et paroissiens rassemblés à l’église. Il y 

a célébré une première Eucharistie à 9h dans le cadre 

aussi d’une Fête de l’amour pour 13 couples. Le midi, un 

repas fut servi au local du Club des 50 ans et plus. C’est 

là que la fête s’est poursuivie…  

Mgr l’Archevêque a profité de son passage dans la région 

pour visiter en après-midi les trois autres paroisses du 

secteur pastoral Avignon, soit celles de L’Ascension-de-

Patapédia, de Saint-André-de-Restigouche et de Saint-

François d’Assise.      ► 

Photo:  Michel Martin 



 

Page 14 - En Chantier No 107 

 

Un don à votre diocèse, pourquoi pas?Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

- Dans un legs testamentaire... 

- Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation... 
- Une contribution au Fonds Mgr Pierre- André Fournier 

- Une contribution au Fonds Mgr Gilles Ouellet 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

► Partout, Mgr l’Archevêque a été chaleureusement 

accueilli. La tournée s’est terminée à 17h30 à Saint-

François d’Assise avec un souper servi au restaurant du 

camp du Bûcheron. On n’a pas manqué d’anticiper son 

anniversaire. Mgr l’Archevêque aura 62 ans le 23 octobre. 
 

Une cérémonie d’accueil  
chez les Filles d’Isabelle de Dégelis 
 

L’ Ordre des Filles d’Isabelle 

tenait le 4 octobre dernier une 

cérémonie d’accueil au cercle 1249 : 

Anne-Claire de Dégelis. Ce cercle a 

été fondé le 4 juillet 1976. Sa régente 

actuelle est Madame Gabrielle 

Imbeault de Saint-Louis-du-Ha!Ha! 
 

Rares de nos jours sont ces cérémonies d’accueil, mais 

elles toujours très importantes dans la vie d’un cercle et 

très enrichissantes pour ses membres. À cette cérémonie, 

le Cercle d’État Rimouski-La Pocatière était représenté; 

y ont aussi participé des représentantes des cercles 1002 

Saint-Benoît d’Amqui et 1057 Saint-Germain de 

Rimouski. Six candidates ont été accueillies ce jour-là, et 

elles sont toutes de la région. Saluons Mme Thérèse 

Dubé de Lots-Renversés, Mme Francine Dumont de 

Saint-Eusèbe, Mme Hélène Émond de Cabano, Mme 

Béatrice Morin de Saint-Louis-du-Ha!Ha!, Mme 

Gaétane Pelletier de Notre-Dame-du-Lac et Mme 

Micheline Picard de Dégelis. Félicitations! 
 

Un éventuel coup de pouce 
pour la restauration de la cathédrale 
 

I l nous faut tout d’abord rappeler que l’Ordre des 

Chevaliers de Colomb compte quelque 100 000 

membres au Québec où le mouvement est né il y a 

quelque 120 ans. Ils sont 1,75 million dans le monde et 

6000 dans notre diocèse. La sauvegarde du patrimoine  

religieux figurerait en bonne place dans la liste de leurs 

œuvres et réalisations. 

 

Le 30 septembre, interrogé sur les ondes de Radio-

Canada suite à la publication d’une information dans 

l’hebdomadaire L’Avantage, le responsable de l’Ordre 

pour notre diocèse, M. Jean-Guy Dionne de Mont-Joli, 

signalait que l’organisme pourrait donner un sérieux coup 

de pouce si on s’engageait dans un projet de restauration 

de la cathédrale. Il n’a pas manqué de préciser cependant 

que c’était à une condition : que le bâtiment restauré 

demeure essentiellement un lieu de culte. Il appartiendrait 

au diocèse – comprenons ici à l’évêque – de monter un 

dossier qu’il présenterait au «national»; le rôle des 

Chevaliers de Colomb serait de l’accompagner dans cette 

démarche. 
 

En mémoire d’elles 
 

S r Marthe Bérubé r.s.r. (Marie de Ste-Madeleine-de-

Jésus) décédée le 9 septembre 2015 à 81 ans dont 63 

de profession religieuse; Sr Colette Pelletier r.s.r. (Marie 

de St-Octavius) décédée le 11 septembre à 81 ans dont 62 

de profession religieuse; Sr Élisabeth Raymond r.s.r. 

(Marie-de-la-Foi) décédée le 23 septembre à 89 ans dont 

72 de profession religieuse. ■ 
 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net  

 
 

 

 

 
 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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I N  M E M O R I A M  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004    

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   
 

librairiepastorale@globetrotter.net 
 

Gilles Beaulieu, votre libraire 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

 

ÉBACHER R., Devenir enfant de 

Dieu. La croissance spirituelle dans 

l’Évangile de Jean. Médiaspaul, 2015, 

224 p., 24,95 $. 
 

Une analogie est bien présente dans 

l’Évangile de Jean entre la croissance 

physique de l’être humain, né selon la 

chair, et la croissance spirituelle de 

l’enfant de Dieu né selon l’Esprit. […] 

Cette analogie est bien présente dans 

l’Évangile de Jean, où la relation filiale 

de Jésus avec Dieu qui devint le modèle 

de toute vie chrétienne. 

 

 

 

 
 
 

 
 

 

DEROY-PINEAU, F., Lorraine Caza. 

Femme de prière, femme d’action. 

Médiaspaul, 2015, 24,95 $. 
 

L’auteure dresse un portrait lumineux de 

celle qui fut la première femme doyenne 

d’une faculté de théologie pontificale au 

Collège universitaire dominicain : Sr 

Lorraine Caza c.n.d. Elle doit ce statut  

de pionnière à un profond engagement 

chrétien, à une présence constante au 

monde et à une soif inassouvie de 

rencontres. Un livre-témoignage! 

ABBÉ ÉDOUARD COURCY 

(1916-2015) 

 
 

L’ abbé Édouard Courcy est décédé au terme d’une longue maladie au Centre 

d’hébergement de Rimouski, le dimanche 17 mai 2015 à l’âge de 98 ans et 6 

mois. Il avait été admis dans cette institution le 24 mars précédent, après un séjour de 

deux mois à l’Hôpital régional de Rimouski. Les funérailles ont été célébrées le 25 

mai 2015 en l’église Saint-Pie-X de Rimouski. C’est l’archevêque émérite de 

Rimouski, Mgr Bertrand Blanchet, qui a présidé la concélébration, assisté de 

l’administrateur diocésain de Rimouski, l’abbé Benoît Hins et d’une douzaine de 

prêtres. À l’issue du service funèbre, la dépouille mortelle a été transportée aux 

Jardins commémoratifs Saint-Germain (secteur Saint-Germain). L’abbé Courcy 

laisse dans le deuil ses frères et sœurs, beaux-frères et belles-sœurs : Gertrude 

Gagnon (feu Benoît), Pierrette (feu Bertrand Gagnon), Georgette (feu Guy Beaulieu), 

Jean-Louis (feu Claire Cimon), Thérèse (André Marceau), Mariette (Claude Poulin), 

Marcel Huard (feu Annette) et Rémi (Claudette Blanchette), ses neveux et nièces, ses 

amis ainsi que les membres du clergé diocésain de Rimouski. 
 

Né le 30 octobre 1916 (le 31 selon les registres) à Portage, Maine (États-Unis) et baptisé 

sous le nom de Joseph-Eddie, il est le fils de Louis Courcy, ouvrier, et de Marie Raymond. 

Il fait ses études secondaires au Petit Séminaire de Rimouski (1931-1932), au Juvénat des 

Clercs de Saint-Viateur à Berthierville (1933-1936), au Scolasticat-École normale de 

Rigaud (1937-1938), au Petit Séminaire de Rimouski (1943-1946); ses études 

théologiques au Grand Séminaire de Rimouski (1946-1950). Il est ordonné prêtre le 5 

février 1950 à la chapelle du Séminaire de Rimouski par Mgr Georges Courchesne. 
 

Édouard Courcy enseigne à Montréal de 1938 à 1943; après son ordination, il 

commence son ministère presbytéral comme vicaire à Saint-Léon-le-Grand 

(février-septembre 1950) et à Baie-des-Sables (1950-1952). Prêté pour quelque 

temps au diocèse de Gaspé, il est vicaire à Rivière-au-Renard (juillet-septembre 

1952), à Nouvelle (1952-1953) et à Paspébiac (1953-1955). À son retour, il est 

nommé vicaire au Très-Saint-Rédempteur de Matane (1955-1956), à Val-Brillant 

(1956-1957) et au Bic (1957-1960). En 1960, il devient aumônier, d’abord à 

l’Institut Monseigneur-Courchesne de Rimouski (1960-1963), puis à l’Institut 

familial, où il est en même temps professeur de religion et d’anglais (1963-1965), 

et en dernier lieu à l’Hôpital de Matane (1965-1970). Il est ensuite nommé curé de 

Lac-des-Aigles (1970-1977) puis, curé de Saint-Damase (août-novembre 1977), 

qu’il doit quitter après quelques mois pour raison de santé. Il se retire alors à la 

Résidence Lionel-Roy de Rimouski (1977-1981), puis séjourne pendant cinq ans à 

Québec (1981-1986), avec service pastoral au Centre de l’Immaculée. En 1986, il 

s’établit à nouveau à la Résidence Lionel-Roy, tout en étant chapelain à la maison 

générale des Servantes de Notre-Dame, Reine du Clergé, de 1993 à 2001. Il 

emménage à l’ancien monastère de Nazareth au printemps de 2011.  
 

Devant composer avec une santé fragile – qui l’aura tout de même conduit à un 

âge avancé! –, l’abbé Courcy a rempli un ministère des plus variés et fructueux 

mais qu’il a dû interrompre précocement. Gravement affecté par la maladie 

pendant les dernières années de sa vie, il a été invité «à grandir, en s’abandonnant 

à la volonté de Dieu. Croyons que son sacerdoce a été fécond aussi de cette 

manière. […] les épreuves de santé de l’abbé Édouard […] ont été “comme un 

sacrifice sans réserve” que Dieu a accueilli pour le salut du 
monde» (Mgr Bertrand Blanchet, homélie des funérailles).■ 
 

Sylvain Gosselin, archiviste 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

      

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  
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